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L'année IgSg amènera jvers Pâques le sep­
tième anniversaire de la fondation: du Mou­
vement pour la Protection des Monuments 
Religieux Bretons. 

Sept ans, ce n'est peut-être pas suffisant 
encore pour jeter un regard en arrière, bien que 
d'incontestables progrets aient été faits dans 
notre domaine, grâce à notre Association, et 
grâce à d'autres. 

Mais le moment est venu, toutefois,. à la 
lumière d'une expérience qui commence à se 
dégager, de jeter un regard autour de nous, 
pour mieux repartir en avant. 

C'est pourquoi ce numéro de Breîz Santél 
et ceux qui le suivront seront consacrés d'une 
manière plus générale au problème de la pro­
tection des monuments et de l'art religieux, à 
l'examen des solutions que l'on peut, voire que 
l'on doit, envisager. Les lecteurs de Brei:; San tél 
ont souvent montré, avec leur fidélité au bulle­
tin (et leur indulgence pour sa présentation si 
modeste) tout l'intérêt agissant qu'ils prenaient 
à ces questions : leurs suggestions seront ici, 
comme toujours, les très bienvenues. Enfin, 
nous ferons une présentation, aussi complète 
que possible, des différents organismes, officiels 
ou privés, dont la coopération pourra permettre 
chaque jour plus d'espoir, et triomphera un 
jour prochain, souhaitons-le, de la lèpre de 
ruines qui ronge notre pays. G. V. 



llluines de Bretagne ( 1) 

A de nombreuses reprises, l'attention ùu public et de 
l'administration a été attirée par la lamentable détresse des 
chapelles bt·etonnes. Des grouperne11ts se sont constitués 
pout· leur défense: à 1·wwes, le J!ouuemc,û pow·la Proledion 
rles Jfomtments religieu:c Ùl'etonl:i, ù Saint-Brieuc, l'Llsso~.;ialion 
des i l mis de l'Art Srtc1·é ('2). ~Ltis leut·s moyer1s d'action sout 
malheureusement tr·ès limités, surtout au point de vue 
financier. 

Au cours de ces deenières an11èes, j'ai signalé, à l'occasiou 
du Cotrgrès (le la Société d'Histoire et d'Archéologie de Bre­
tagne, tenu à Gùingump err 19;)~, la détresse des vestiges cte 
l'.lbbatiale Sai,Ue-C:,·oi.r de Guingamp. il restait alors de cet 
édi!lce le carTé du tl'ansepl, dat<wt de la lin du XIIe siècle, e t 
le chœur recoustrnit an XVIIIe . (:es 'estiges, couver-Lis en 
grange, possédaieut encore leut' toiture, déjà en mauvais état, 
mais qui pouvait être réparée. Rien n'ayant élé l'ait, le toit 
est maintena nt à peu près détruit, et les restes de celte église, 
réduits à l'état de ruines, son~ menacés de disparaître. 

A ce mème congrès, les pat ticipanls avaieut pu visiter la 
belle clwpclle rle Saint- Gildas en Camoë/ (;)), éd ifi ce du 
début dv XVIe siècle, dù à l'atelier ole Philippe Beaumanoir. 
A cette ,.\poque, la toiLut'e avait besoiu de réparatio ns 
ut'gen tes , l'enu filtn\llt aux points de jonctions de la nef et 
du transept; une verrière était brisée près du mRître-au tel 
et les enf.tllts s'y intm lu isaient. Une discussiou s'était 
ouverte da11:; la chapelle même au sujet de son entretien. 
~1. 'iVaquet, arcbi,istc du Finistèi·e, ava it proposé de 
transférer au m~.sée de Quimper les statues et Je mobilier 

(1) L'essentiel de ce texte a fait l'objet d'une dbcussion lors d'une 
ré union orga.nisée a Vannes, a l'llôtl-1 de Ville, le 4 fé1rier derruer. 
Les idées et su!!~e'itions exprimées en note dan!> la suite de cette 
artic le viennent en majorité de cette discu~~ron. 

1'2) No us avon,; déjà pré~enté tel cette .\ssociation et comptons; 
re venir prochainement sur sa belle activit<'. 

(3) Les Amis de l'Art baeré des C.-d.- );. ou~ mscdt la restauration 
de baint-Gildas à leur programma l\j5'J. 
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ancien de la chapelle, qui eut été ens uite vouée à l'abandon 
et à la ruine . Pom ma part, rl.étestant par principe les 
en tassements d'objets hétéroclites dans des musées pous­
siéreux, ce qui est. absolument contraire à la logique et à la 
des tin ation nes objets collectionnés, quand on peut, et 
même qtwncl on cloit, les conserver dans le cadre pour 
leque l ils ont été créés (seuls les musées lapidaires anciens 
peuvent avoir une raison d'être), je m'étais <1lors résolumrnt 
opposé à ce projet et j'avai s émis l'opinion qu'i l é taH plus 
raisonnable de faire au toit les quelquPs réfections nécessaires 
et de réparer le vitrail hrisé pour co nserver dans son inté­
grité première cette chapelle, dotée de son mobilier. 

Je m'étais déjà opposé à un projet semblab le, que 
:Vl . 0.-L. Aubert avait proposé dans la revue « Bretagne» et 
qui consistait à créer un musée à Saint-Brieuc, et j'avais 
alors publi é une note à ce sujet dans les« Pierres de France», 
n° 2, de mars 1937, note intitulée « Au secouTs cles Chapelles 
Bretonnes >> ( 1 ). 

( l) Voici déjà soulevée une question capitale: La conservation du 
mobilier des chapelles, spécialement dts ~tatues de sai1 ts. Il est cer-· 
tain que le mauvais état de fant de nos chapelles a pour prPmière 
conséquence la plus ou moins l'apide dégradation de ce qui se trouve 
~o u s !eue,; toits en lambe:tux. PaR un membre de Breiz Santé{ JHl 
so n({er::tit à blàmer la prise de positi011 de M. Barbier: ":::ion g-eo ns à 
entretenir llOf; chapelles au lieu de songer à abritu ailleurs leur 
mobilier. D'abu1·d parce qne ce mobilier, ces saints, ont été faits 
pour être mi s dans telle chapelle. et non pour ;;'en alle r· ailleurs: 
ensuite par ce que si la ..:olution de facilité qu'est le transfert des 
:;tntues et l'abandon du bâtiment se pt·ofi]e dans notr·e e:;prit, nou:s 
aurons<< la flemme» (soyons francs! ) d'en cherche!' d'autres. et tout 
ira de mal en pis •!. Toutefois, quand M. Aubert (fondateur· de cette 
iucmp laçable ''Bretagne Tourislique >),et qui voulait, dès 19':'4, un 
Mouvement pour l:t l'rotection dPf;!\!onuments Heligieux l:lretcllls) o u 
le re~retté ~1. Waquet membre de notre Comité (i nistérien (qn<" ~on 
dévouement au :\Ju sée 13rctoJJ de Quimper n'a jamais écarté des pro · 
blèm es d'entretien et de restauration des sanctuaires enco r·e rPpn ­
rables) proposent de mettr·e ces ~tatue;; à l'abri ailleurs, au lieu de 
les laisser po~rrrir clan:; des chapelle>; temporait'ement, ou définith·E: ­
ment , qui sa it, abandonnée'>. ils ne sont ni des défait istes ni des 
pillards. 

Il y a certes une beauté mélancolique dnn~ l'agonie de ces vieux 
sa int.· qui restent dans leurs nefs sabordées, comme tant des loup s 
de me r• qui les ont \'énéré«, maiR nous auron~ a~ >:ez de torts vis- il-ri s 
des n:énéralions futut·,; ,; pOUl' avr>ir lni,.:sé périr en r.inquante ans 
l 'héritage ar·chitectural de l'inq à six siècles sans aYoir encore 
ce lui de n'[l.voir même pas prése r vé le~< chef"·d 'œuvre de la scu lptu re 
populaire bcetonne. 

Bien que l'entretien, ou la restauration, si dure soit-elle à effec-
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Or, aucune réparation n'a paraît-il, P,té elfectuée depuis lors 
à la chapelle Saint-Gildas, rlonll'état, naturellement, aurait 
empiré. 

En septembre Hl57, ù l'c,ccasion du Congrès de !a mêm e 
Société, tenu à Lannion . et toul récemment, eu mai 1958, 
j':li été amené à visiter les quelques 80 monuments Lrégol'rois 
qne je décris dans l'ouvrag-e que je viens de terminer sur 
l'ancien évêché de Tréguier. An cours de ces visites, j'a i pu 
constatPr le mamais étaL d'entretien de plusieurs des cha­
pelles que j'étudiais, et mènî"e de certaines chapelles, pour­
tant classées « monum ents historiques )). 

D' ::lll tre p<ut , chn;;; certaines d'entre elles, à Langoé1·al en 

t uer, des chapelles do1ve rester noti'C but primor·dbl, chaque loi:> que 
l'état de celle,;-ci l'Impose, Ji ne f,wt p:ls, ._emble-t-iL hésiter à mettre 
:\t'abri le mobil ier. Essayon:; seulement de faire de cet en lèvement 
un co1tp de fouet p.,ychulogiquc pour les gens du lieu, qui les déter­
mine ra penl-être à un ''Jl'~a'lt rl 'éncr!!ie. 

Où mettre ce~ statues"! !1 esL 1lllpo.s;:;ible d'énoncer une règle fixe . 
La g'cll 'de plus ou moin,; provisoire du ~Jaire ou du [{ectcur , un e aut1·e 
·~1apclle, l'é-'IL;e pa1·oi~;sial~, le \!usée, etc . ,sout autant de solu ti ons 
d'e.;pèce, que l'on ne peut reL:onunander cians tous les cas . La garde 
du Maire ou d1t l~eeteu r' pe ut fort bien :se transfo1·mer, il tout le moi r,s, 
e'1 oubli ct pourritun• rli;;nète dans qtwlque coin; l'exposition dan s 
tlll mtméc mutile mor·alrment le~ s tat ue~ en leur enle,•an t leur 
vai·actère sacré, du lllOihS a~sez l:!OU\ent . et les mutile parfois opti­
rrucment en aoeu~ant leurs'' déLJuts,; le ra,se mbl ement clans UJ >e 
<< chnpel!P-musée >J ,,t meilleur· pour le;.; ·tatües, mai il trahit la 
nature même d'u ne chapell<', qui n 'es t }JaiS du tout d'être uu musée . 
Les l'isqnes de pertes irrép~\ n,llJo, en ca~ d ' incendie, par exemplf·, 
:wgmentent rl'ailleurs, PYirlemmrnt. a1 <·c· le r::1 sembl eme nt des 
ob,1 e ts : on l 'a vu i1 tiainl-J ea n du Doigt, il y a quelqu es années, quand 
bn'tla l'é!!·li~e, où Je mobilie1· de plusieui'' chapelles ruinées était 
,.t>,.ueilli. Le re cla-. emcnt clans tltle autre. eh~ pelle . le cas échéaut, s i 
celle-ci peut accueillir u ne ou de ux statues de plus, serait encore 
peut~être, en ra· d'abando11 défin itif elu S<Inctuaire d'or i!!'ir e, la meil­
le nre so lntin n. Dien que l'on conçoiYe très bien Je désir rie::; paroi ~ ­
~iens d'un f'l c1roit de con~t·n·cr dans leur paroisse les s t atues mises 
~l'abr i. on peut souhaiter h eréation d'unè sorte lle "pool» qui 
facilit.t ·rnit le recla~~ement de, ~t:ltues Pt autres pièces de mohiliP.r 
( voire de pierre q intérr- ~santes, fleuronf', etc) même e n dehors de 
chaque commttn e. r;râce il !<1 bieuveilla11ce de M. Francis lleeker·, 
mair·e d e Vannes, Brei;;; Sanl él rommenc~" actuellement une expé­
rience an1lo!2'ue. rJette questio•1 se rapproche d'ailleui'S de celle du 
tran~fert de cprtaines ehapellr~. pi'Oeérlé qui n'est pas it !!éné rali ser 
s::>t~matiqnement, loin de là , mai~ a rléih donné quelques heureux 
re4ultats. On a vu notamment la <'h <1pe ll e de :-<:1int-~I aud e z en N1zon , 
l'uinée, reconstruite au Pouldu, et. !\CS ~e m a in es-c i . la pauvre cha­
pe lle de t:la in t-ll erbot en Trèvoux, dont llOll::l a\' Ons déjà si!!'n alé 
l'abandon voici quelques années, est pal'tiellement r éemployée dans 
les travau x d 'agrandissement de l 'église Notre-Dame des flots, à. 
Léchiagat. 

1 

j 
t 

1 
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Kermoroc'h, à Avaugow· en Saint-Pevet·, à Saint-Nicolas en 
Plufw·, on peut emporter à volonté des statues ou des objets 
mobiliers . 

Not1·e-Dame de Langoérat, sur un placîlre dans le hameau, 
est accompagnée d'un joli petit calvaire à personnages. La 
chapelle, construite en 1373 par les seigneurs du Perrier, est 
pratiquement abandonnée; la porte latérale sud est fermée 
par un bout de fil de fer ; on peut donc y pénétrer à l'insu 
de quiconque et emporter, d'ailleurs dans l'indilférence des 
habitants, ce qui reste de statues anciennes; le désordre 
règne à l'intérieur; elle est en très mauvais éta t et ne tard era 
pas à s'écrouler. 

A Ava'ugou1·, siège d'un tief célèbre, le clef de la chapelle 
est détenue dans une ferme voisine, à 200 mètres. On la donne 
au visiteur. Si celui-ci est un antiquaire peu scrupuleux ou 
même simplement un collectionneur avisé, il peut mettre 
dans sa voiture, stationnée à côté de la chapelle, ce qu ' il lui 
plait d'emporter. Cette bell e chapelle des XIVe et X Ve siècles 
est aussi en très mauvais é ta t. Désordre et saleté règnent à 
l'intérieur. Les oiseaux y pénètrent pat· les vitraux brisés. Le 
remarquable sacraire en bois sculpté qui orne l'angle Nord­
Est est dans un état d'abandon lamentable. Le groupe de la 
Trinité qui le surmonte est descendu et posé au milieu de la 
nef, on se demande pour quelle raison. Pourquoi une telle 
incurie pout' une chapelle connue et signalée aux touri stes 
par des plaques indicatrices, et à laquelle conduit une route 
neuve et goudronnée? Est-ce pout· leur montrer comment on 
laisse disparaître en France notre patrimoin e ;1 1'tistiqu e, 
autrefois si riche ? 

La chapelle de Sainl-Nicolas en Plufw·, n'est guè1 e mieux 
traitée, bie:-: que, est-il précisé sur les pancartes l'indiquaul, 
elle soit classée mo nu ment historique (1). Son entretien laisse 

(1) Il est e n effet très choquant - et les exemples de cet état 
de chose ne manquent malheureusement pas - de voir qu 'un 
monument inscrit ou classé à l'inventaire des« Monuments Histo­
riques » est mal entretenu, ou même en rui ne totale. Toutefoi:;, 
comme nous l'avon s déjà dit dans Breiz Sanlél , bien que l'on ait yu 
certains cas où les défauts inhérents à la plupart des Administrations 
!lenteur, routine, changements trop fréquents de responsables, 
certains gaspillag-es, même, etc.) ont des~ervi bea ucoup plus que 
servi des monuments dits historiques. il ne faut pas en r ègle géné-
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beaucoup à désirer, et le to it n'est pas en bien bon é ta t. C'est 
pourtant là un pur joyau du style flamboyant. Parfaitement 
datée, elle fut édifiée en 1488 par Philippe Beau manoir, et je 
la considère personnellement comme le chef-d'œ uvre du vieux 
maître morlaisien. Saint-Nicolas est située à quelques cen­
taine de mètres de la route, au fond d'un chemin creux e t au 
bord de la petite ri,·ière le Y ar· . .l'y suis allé le '17 mai 1958 au 
matin. Elle ét;:üt ouverte et j'ai été stupéfait cle l'é tat de déla­
brement et du désordt·e qui y règnen t; de là aussi, on peut 
tou l emporter; d'ailleul'S les vitraux du beau chevet à noues 
multiples sont brisées el les enfants y pénètrent. 

l~n sor tant> j'ai rencontré uu e lc~mme qui passait et lui ai 
posé quelques questious . Des garnements sont entrés voici un 
certain temps et ont brisé des statues anciennes. Comme je 
lui demandais si la chapelle était constamment ouverte, elle 
m'a répondu d'abord que non : une de ses voisines en aurait 
la cl ef et la fermerait le soi l'. Pressée de questions plus pré­
cises, el le me elit que elu moins elle le croyait. D'ailleurs, 
étant donné l'i sol ement de la chapell r, on peut y voler en 
pl ein jour tout ce qu'il est possible d'emporter . 

Cette question de gardienn age des monuments isolés , et 
plus particulièremeut des ch apelles contenant des objets et 
statues de grande valeur, pose un problème diffici le à résoudre. 
On ne peut évid emm ent pas rémunérer un ga l'dien qui y 
r este à de meure; ü'un autre côté, on ne peut pas obliger le 
visiteur qui s 'y présente en dehors de la saison touristique à 
fa ire un e marche à pierl assez longue dans rle mauvais chemins 
pour allee chercher le gardien qui, si cela se trouve - cela 
m'est anivé mainte fois - est absen t pour un motif quel­
conque . Il faudrait trouver cepenctant une solution acceptable 
pour tous . Laisser l'édif!ce ouvert est un pi s-aller regrettable, 

rai e accuser l e~" Beaux-Arts» de ce il quoi il s ne peu\·ent à peu près 
rien , les monuments étant presque toujours propriété des collec­
tivités loca le :;, a uxquelles ils 11ppartient de d écider et de s ubven­
tionner a u woins uue part des trav:~ux, llllXquels le sen- ice des 
Monume,ts Htstot•i que~ donne 1 :~ garantie tech1dque et artiot1que de 
sa surveillanue. On peu t même t.:iter des cas ou les B!'an:x:-Arts, 
mal g ré le zèle de celt a i , , ~:~ architectes, se sont heurtés à l'ho ~ll l it.é 
de communes, celle s- ei a llant même jusqu 'à r efuse1· les ~ubYentioiJ :; 
propo!ées par le département. 
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en raison des vols ou des dépl'édations qu i peuvent s'y com­
mettre ('1) . 

L' abbaye cistercienne du Relecq, eu Léon, a conservé son 
ancienne ab'batiale, réduite maintenant an rang de simple 
chapelle. J'ai pu , en la visitant en mai rlern iet', voi t· que son 
entretien bisse beaucoup à désirer. Elle est très endommagée 
par l'humidité ; des mesures d'e ntretien sont à v prendre 
d'urgence. Il ne reste plus des bâtiments c.ouvenluels 4ue 
que lques rares vestiges, mais ceux-ci sonl tellement rléluissés 
et envahis pae végétation qu'ils ne taederont pas ù disparnître. 
Il en coûterait pourtant peu d'en assurer la conservation. Nous 
n'avons plus tellement, surtout en Bretagne, de vestiges 

(1) Que peut-on fa ire, en e ffe t , pon r dimirurer ott snpp,·imrt• le 
pillage scanda leux qui dé vas te actuellement nos ehape lles '? Hien 
que théoriqueme nt pu ni par la Lo i, pu isq ue le mt•bilier· des ehapelles 
a un propriéta ire, la co mmun e, en génér.d, au nrt'jndice ·Je l<tlJUClle 
tout enlèvement es t un vol a ssez peu r·e lu isant,ce prlla!.::e est en passe 
de d e ve nir· monnaie COUI'an te. Il y a donc là U lle quc.;tion importante, 
mais à laquelle un minimum d e so in s et cie précautions pe:ut :1pportrr 
des solutions acceptables . 

D'abord, chaque foi s q ue ce la sera pm;,ib l e, le:; objets ,; n~et>IJ!ibles 
d 'être enlevés doive nt être solidem ent fixés. 

Ensuite, qu a nd cet te fix a ti on se r·évèlPra inno~.;thle , ou ine!Tieace 
(é ta nt donné par ex e mpl e l'i solemen t d e la chapelle, rais,ant toute 
t1·anquillité au vole ur pour e ffec tuer· le cleticellcment . la ru!Jlnrc des 
attaches, etc.), ne pas hés ite r·, mak ré la tritite,;~e q11'il y a :1 de,oir· 
en venir· là, à fer me r· les portes :1 clef Pt :1 b:lrrieader le.· autres 
issues access ibl es de l 'extérieur . La cle f. comme c'e-;t ù'arlleurs h 
coutume, pe ut ê tre confiée au fe r·mier le plu~ \'Oisin, et si eelui-ci le 
peut, (il ne le pe ut pas facilement, en général) il serait pr·éfér·ahle 
qu'il accompag ne te ,· isi tenr, ou le fasse ac ompagner au moi' '' J.l•'r 
un enfant. Evidemme nt . a u mo in s po ur les rhapelles le !< pl11· ft~­
quentée s , e t en été su rto ut. le mie ux serait un garc!ren ""' plarP, c·c 
qui d'ailleu rs se rencon tr e. Les <• po~r rboire~ n Jes tu rri-te.- pr11' rnt 
être pour lui u ne a ide, que parois'e ou munit'ipalit e pourr·aicnt 
é ve'l tue Il ement compl é te r u n peu . I.e ~y.<tèm e tle l'entré~> payante , 
qni se 1·encontre paTfo is, e s t u n peu choquant, étant Ùl•llllc't' la 
s ainteté du lieu. (De même an~s i . car Pil e É'\Oqne trop lP "nllr-;t;le •> , 
l'interdic tion de prendre des photog-r;1 ph ies, que rien ne ju stifie, ct 
qui, heur euse ment . es t plu s r :~re) 

Enfin , tout un jeu ci'autres mesure::<, faciles it :tppliqrrer' parfois 
(en attendant u ne rép re ·ion légale plu~ éner!!~qur du prlln;re. r't 
un e surv eill a nce deR re\'e nd eurs : on s11n·erlle bten de tres pre-; les 
s imples c hiffon n ier ,:) poun a ien t di minuer le" clépréclatiorr' ou rendrr 
plus faci le de ret rounll' leH ob jets volés: si~natur c du ,·is1teu1' sur· 
un rcg- istr·e quand il p1·end la c ler,. in "et;taire t1·è• pri·ci~, .a'·ec 
photo~. de chaque c hape lle, et in s pectton freque nte de celles-cr pat' 
le gardien ou son I'ecteur, ete . 
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monastiques , pour nous ptwmettre de lrs laisser ainsi s' effriter 
un peu plus chaque jour . 

Saint-Gonéry en Ploug1·escanl est une belle chapelle 
célèbre à tous points rte vue : architecture, fresq ues, mo­
bili er , chaire à prêcher extérieure, pèlerinage. Cependant j'y 
ai constaté eu sep tembre 1957 que la chapelle latérale Nord 
prenait l'eau. Une grande humidité y règne , très nocive 
à son entre tieu et à la conservation de sen mobilier. La 
g<1rd ienn e habite en face : on pourrait lui dem:<nder de 
l' aérer to ut l'été. On peut f<1ire payer un dro it d'entrée 
suffisant pour la rémunérer, cel te chape lle connue étant très 
visitée . 

Le même jour, j'ai constaté que la belle chaire à prêcher 
extérieure de Pleuùian était devenue un dépôt ct'im mondices . 
J'en ai netto yé l'i ntérienJ' comme j 'ai pu. Les enfants y JOuent, 
risquant d'en enrlommager les remarquables sculptures du 
XVc siècle. Ne pourrait-on pas l'e11tou rer, à un e distance 
suffisante pour qu'on puisse la photogmphier, d'une grille pour 
la protéger et interdire aux enfants ct'y jouer? (1). 

En passant à Péder·nec, au pied du ~ l énez-Bré, le 14 mai 
19o8, j'ai vu ce spectacle absolument effarant : à cùté d'un 
ca lvaiee qui s'é lè\'e dans un renfoncement en bordure de la 
route venant de la gare ·cte Belle-[sle-Bé.IJarcl, une belle pan­
carte tonte neuve porte cette inscription: Dépôt d'immondices; 
lesque ls s'accumnlen t en effe t derrière la croix. La place 
manque-t-ell e te ll ement à Pédernec, dans cette vaste commune 
rur·a le, pour que la municipalité t1 'ait pu trouver un autre 
em placeme ttt moi11~ indécent comme cl épo t d'ordures? Le 
fait se passe de lou/ cormnentai?·e: il traduit un état d'esp?'it 
profondément affli!Jeanl. Se Tend-on comp te dans le pays cle la 
nuwuaise imp1·e::;sion qtt'un tel fait laisse att visilew· de 
passage? 

.\.cô té de ces lameutables table:wx ,des réali~ations concrètes 
::;ont à sig11aler. C'es t ai nsi que l'Association des .tlrnis de l'A Tt 
Sacl'é de Saint-Brieuc a l'ait réparer la chapelle Saint-Hervé 
du .\l éll ez-Bré en Pédernec, où Anatole Le Braz évoque la 
pittoresque tîgure de Tudic-Coz venan t y célébrer à mittuit 

( 1) On souhaitera it une éducation rendant celte interdi ction inutile l 
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« l'ofern-df'antel )), et que, en septembre 1957, elle faisait 
efl'ectuer des travaux de réfection à la toiture de la chapelle 
de Penveni-Citea•.tx, en Trébeu1·den, qui en avait le plus 
urgent besoin . 

. . . Quant aux ruines féodales, là aussi il y a fort à faire 
pour les conserver. J'ai rléjà traité ce suj et dans une chl'onique 
p:1rue avant la guerre dans les cc Pierres de France >> et inti­
tulée « Sauvons les vestiges de notre at·chitectut'e rn r clit->vale :Il • 

. . . [1 y a aussi la question de la conservati on des manoies 
beetons, sur lesquels je reviendrai ulté:·iem emen l. Ces petits 
monuments, dont les tourelles aux toits en poivrières égaient 
la campagne envit·or.nante, accompagn és de Jeues curieux 
colombiers, doivent ég-alement être protégés et co nservé~ . 

Nott'e patrimoine architectmal , je l'ai souvent dit, n'est pas 
constitu é uniquement par quelques gf'ancles ca thédeales et un 
petit nombre cie geancls châteaux - souvent génét'fil lement 
trop restaurés - comme le prétendait Violl et Le Duc, mais 
par l'ensemble de tous ces humbles mo numents ré pandus 
cians nos campagnes ou dans les petites bourgarles de Fermee, 
et que nous avons le devoir impérieu.x d'entretenir pour les 
transmettre à la postérité. 

Pierre BARBI E R, 

Ext•·ait de : " 'La Dét•·ess e des Chap elles 
et des Ru ines f éodales de B•·etague » 2 q ju in 1 q5 8. 

Sur qui peuvent compter les défenseurs de nos monuments, 
de nos trésors d'art, de nos sites ? 

1. La Sauvegarde de l'Art Fran~ais 

Son but. 

ForHlé en 1921 par Je Duc de Trévise (qui moul'ut après 
la dernière gueere), et reconnue d'utilité publiqu e pat· décret 
du 25 novembre HH5, la« S:.lllvngarde de l'Art Ft'U tJ Çais )) a 
pour bnt, aux termes de ses slatuts , « rl e sauvegRt'der les 
richesses d'art ri e la France, defavoriser leur remise en val eur 
et de les protéger coutre le délabrement, le dém embrement, 
ou la vente à l'étranger ». 
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Ses résultats. 
Quatre ans après la fondation de la Sœuvegm·de, son pré­

sident parcourut les Etats-Unis de ville en ville, en une Eérie 
de conférences sur les trésors d'art du territoire français qui 
déterminèrent lu création cie douze comités amér·icains, qui, 
avec nn udmir·able désintéressement, adoptèrent chacun une 
région de France, apportant aim;i à la protection de nos 
monuments près c!'un million (1923) de francs. En 1927 et 28, 
en par·ticnlier, la générosité de l\lme Edmond Baylies, de 
New-York, qui permit à l'association de sauver le Prieuré de 
Snint-l:osmes-les-Toul's , qui fut classé Monument Historique. 
Bomlnr·dé en 1914, et restauré par le département (auquel la 
Sa1tveganle eu a fait Llon eu 1Y50), le Pt'ieuré abrite aujour­
cl'IJUi un centre actif et tr·ès visité: (( le Centre cn.:tudes Ron­
sarcl ».Les :H:J.OOO ft'. olferts par le Comité de Boston en '1926 
permirent de sauver les t'emparts médiéva ux de la petite ville 
de Lal'ressinglP (Gers), à l'entretien desquels furent encore 
aflectés 600 dollars eu 1938 à la suite de la mission du comte 
cl3 Noue De même, les dons recueillis par l\1 me W. V. Cotchett, 
présidente-fondatr·ice du Comité Américain de Paris, et l'ac­
tion conjuguée de la Sauvegarrie et des l\lonuments Histo­
riqu !'S, ont permis de sau\·er la maison renaissance qui abrite 
aujourrl'bni le r·emal'quable musée d'art bourguignon de 
Chàtillo11-sur-Seine. Dans le seul domaine des monuments 
religieux, on peut citer à l'actif de la Sauvegœrde des inter­
ventions efficaces pour les églises d'Azérables, Saint-~! aurice 
et La Saunière, daus la Creuse, la très rare clrapelle gothique 
cimétériale rle Ten·e-Basse, ;\ Ville-sous-Anjou (Isère), le 
rameux Aitre Sa inl-~laclou, à Rouen (aide du Comité de San 
Francisco), N .-D. de Chemillé (M.-et-L.), les églises de Fou­
laugues, Rousseloy eL Caufiry (Oise), ou l'église gothique de 
Brie-Comte-Robert, dont Mme Sherrill (née Gibbs, de New­
York) finança les travaux, se bornant à demander en échange 
qu'uue messe y soit dite tous les 30 mai à la mémoire des 
soldats américains morts pour la France. Depuis la guerre, la 
Sauvegarde est également intervenue dans les restaurations 
de l'abbaye cistercienne de Clermont (l\layenne), de l'abbaye 
bénértictine du Bec-Hellouin (Eure), des églises des Ecrennes 
et de Saint- \lartin du Boschet (S .-et-l\1.), de Chevreuse, près 
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Paris, de ~laisonnisse , JaChapeJi e . .'faillefer ,Ponlarion (Creme), 
Dannempine (Yonne), etc . Parallè lem ent , l Ass or i <~ tion intro­
duisait plus de 500 demand es de cl asserneut de monum euts 
historiques , ou pa tronnai t des sous-comité très actifs , comme 
les rr Amis de l' A.bùaye Nolre-/Jume de JotW?Te 11 en 'ein e-el­
I\larue ), les « 1lrn i.~ de l'E!J llse de S rr. inle-Ma/?·one )) (G ers), 
où le Cl)mité de Bt'f'!'sui re (Deu x-sè ,·r es) . 

Depuis ses déiJuts , éga lemPnt , lu S uuuegaTde lutta contre le 
pillnge de nos richesses nationales , uotamment en ncqu érnnt 
ries œuvr,~ s d'art d i spel'~ée ~ , co uvoitécs pa r des nntiqn uires, 
et en e11 fai sa nt don à des musées. C'est par elle que l'admi­
rabl e tombea n à g- isil nt de Troilus de Mond rufjO n fttl ollerl 
uu \!usée de Q11 imp"r, le<> sl::\tnPs d'.tpôtres (qu'p n] C'\'a il un 
antiquaire) de Sai ut-Pierre-du-Clt àt l•l pol'tées an ~Ju sée de 
Hon eu, u11e fo rt beliP aeeutt11·e roman e dont tl>e au ~1 usr'e des 
« Anti ' JU :t ir·es de I'Ouef' t ».il Pnit ien=. 

D'innomiJ r;_r blc:s d ,> march e.~ , Id pu1Ji iealio11 d'un hull elin, 
d'articles dans l:l presse, l'érl ilion dP tracts, cle ca rtes postal es, 
de vignettes, on t complété ct lte action , qui pr ursuit toujours 
son essor . Aujourci 'hui encore la Sauvegarde lance un pres­
sant appel tant nux amis inn ombrables et dispersés des moull­
ments anciens qu 'à toutes les collectivités, notamment les 
cc sociétés savantes », groupements touristiques, mouvements 
culturels de tous Mdres, pour que soient enrayé le vanda­
lisme, les spéculatio 11 s, la négl igence, qui sont en train de 
gàcher irréméd iablement 11 0tre patrimoin e nationale. Elle 
signale de nOU\' Caux cas d'urge nce . Pour nous limiter nux 
monuments re ligi eux, cito11s seu lement l'ablxtye cisterci enne 
de Marimont , le prieuré d'.\ \'aill es (Vienne), 4ui tombent en 
ruines, ou l'ensembl e de la chapelle el du site de Sainte-Barbe 
du Faouët (\1 orbihan), en bon éta l, mais que risque d'abîmer 
plus tertiblement que toutes les intempéries le projet d'érec­
tion à proximité imm édi:tle de l'h ùpital psychiàtrique dont 
nous avons parl é dan s les numéros précédents . 

Que faire pour aider à cette œuvre ? 

La Sauvegarde de l'Art Français ciemande de lui signaler 
les cas d'urgence dont chacun de nous peut être témoin, et, 

(suite couve1'lu1·e 3) 



Perdu Vannes, rue du Commerce, t er février, sen'iette 

porte-docmnenfs. (G. Verdeau-Arradon) 



ATTENTION ... 

Voici 

"LES LOUPS DE COATMENEZ" 
Toute la jeunesse Bretonne doit lire le merveilleux 

roman (abondamment illustré) de Gilles Le Desnay, 

qui vient de paraître aux éditions du Coelbren. 

La lutte pour la possession 

du Trésor et de la Couronne 

de Bretagne 

La lutte pour l'âme Bretonne 
-~-

Adressez vos commandes à J-M Bouëssel du Bourg, 

38 avenue Emile Zola, Paris (XVe), C. C. P, Paris 14-350-33. 

L'exemplaire : 190 frs fco. Réduction à partir 

20 Exemplaires. 
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si possible, rte joindre la photo . C'est surtout, ~ouligne-t-elle 
(comme Breiz Santû) vers les monuments ni classés ni 
inscrits que l'attention doit se tourner. Et l'on ne doit pas 
perdre de vue qu'une simple petite « mise hors d'eau », une 
réparation de fortune, au besoin, peut sauve1· un édifice. 
Chacun de nous peut, et doit, tout mettre en œuvre pour aider 
à préserver, pendant qu'il en est temps encore, l'héritage 
d'une civilisation que le monde nouveau est en train de 
dilapider. 

La Sauvegarde de l'Art Français, 12, avenue du Maine, Paris (XIVe). 
Présidente : Marquise de 1\Iaillé; Vice-présid e nts. Ml\1. Marcel Aubert , 
Membre de l'In stitut et Henry Puget, Uonseiller d 'Etat; i:;ecrétaire: 
M. Jean Hubert, Professeur à l'Ecole dos Chartes; Trésorier: 
Comte Ph. de Cossé-Brissac . 

Le Mouvement pour la Protection des ~lonum ents Reli­
gieux Bretons a perdu depuis quelques semaines plusieurs 
de ses meilleurs amis . 

De brèves maladies ont emporté successivement le Marquis 
de Kernier; fidèle « membre honoraire :o de notre association 
depuis ses débuts, et le Dr Guidon, de Dinan, au moment où 
entreprenait la restauration de l'une des plus curieuses croix 
de Bretagne, que nous essaierons de faire réparer en souve­
nir de lui. 

Notre dévouée collaboratrice Mme Armelle Wiltbew­
Bourgoin a perdu sa tante, \Ille Anna Le Leuxhe, du Faouët. 
Amie sincère de Breiz-Santél, \Ille Le Leuxhe a toujours 
appuyé de son mieux notre action, spécialement en faveur 
du site menacé de Sainte-Barbe du Faouët, mettant même 
une vitrine à notre rlisposition pour y exposer nos documents 
sur la question. Et malgré ses 76 ans et sa maladie de cœur, 
elle avait courageu se ment supporté, au soir du 13 Décemb1·e, 
les menaces que l'on avait envoyé certHins éléments lui hurler 
devant chez ell e en faveur rlu terrain que nous déclarons 
innacceptable pour des bàtisses modernes. 

Enfin, le Colonel Yves Le \ taignan de 1\érangat, Secrétaire 
de l'Association Bretonne et membre de notre comité finis­
térien, a eu la douleur de perdre son épouse. 

Les lecteurs de Breiz-Santél n'oublieront pas dans leurs 
prières ces bienfaiteurs de notre œuvre. 



POUR PARAITRE EN AVRIL 1959 : 

R. COUFFON et A. LEfjBARS 

~épePtoiPe des Églises et Chapelles da Dioeèse 

de Qaimpe11 et Iléon 

L'on snit combien le diocèse de Quimper' e t Léon es t ri che 
en édifices r·e lig- i( •ux et en objets mobi liers ; mais, jusqu 'ici, 
leur inventaire n'av a it pas é té fait de façon s ystématique et 
co mplète . C'est pour combler ce tte lacune qu 'à la deman de 
de S . E . iVJ gt' Fauve!, ~LVI. Couffon e t Le Bars, dont on 
connaît les nombreux tra vaux sur l'Art breton , ont é tabli ce 
ré pertoire claus le but cl ésinté ressé de faire connaître au 
clergé et aux communes les trésors dont ils ont la gard e et cie 
permettre aux érudits d'y trouver rapirlement les éléments 
pouvant concerner leurs études . Cet ouHage est notamment 
du plus g r"and intérêt pour les historiens de l'Art, puisque, 
par leur position entre la Manche et l'At lantique, la Cor­
nouaille et le Léon ont été au cours des siècles plus per­
méables qu e tous autres aux influences extérieures les plus 
diverses. 

L'ouvrage comprenrl , une introduction, une bibliographie 
sommaire des principaux ouvrages consacrés au sujet, le 
répertoire (notices, commune par commune, sur les cha­
pelles existantes ou disparues) enfin onze tables donnant la 
liste des saints honorés dans le diocèse , la chronologie des 
monuments, le mobilier classé, les maîtres d'œuvres, les 
brodeurs, fondeurs de cloches, horlogers, orfèvres , peintres , 
menuisiers et sculpteurs, organistes et artistes divers. 

Un volume d 'environ 550 pages. Prix : 1.800 fr., port en plus 200: 1r. 

L'Association diocésaine de QUIMPER 
centralisera ces commandes . 

C. C. P. 39,·28 Nantes 
Associa tion diocésaine de Guimper et du Léon. EvêchéOuimper (Finistère). 

Vannes. - lmp. ŒALLES. Le Directeur-Gérant : G. VB.RD BAU. 
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